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François René de Chateaubriand
Écrivain et homme politique français
	Né en 1768 à Saint-Malo 

	Décédé en 1848 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Atala (1801), roman

	René (1802), roman

	Mémoires d’outre-tombe (publication posthume, 1849-1850), autobiographie






François René, vicomte de Chateaubriand (1768-1848), est l’un des précurseurs du romantisme en France. Son gout pour l’exotisme et ses nombreux voyages, la richesse de ses descriptions de la nature et son habileté à exprimer les tourments de l’âme humaine l’ont érigé en modèle pour de nombreux auteurs. Parmi ses œuvres les plus connues, outre Atala (1801), figurent René
(1802), Génie du christianisme (1802), qui contribua à restaurer les croyances religieuses après la Révolution, Les Natchez (1826) et ses Mémoires d’outre-tombe, posthumes (1849-1850). Non seulement élu à l’Académie française (1811), il fut aussi ambassadeur et exerça diverses responsabilités ministérielles sous plusieurs gouvernements, n’hésitant pas à exprimer ses désaccords politiques.



René
Une des premières illustrations du romantisme
	Genre : roman

	Édition de référence : Atala, René, Les Aventures du dernier Abencérage, Paris, GF Flammarion, 1996, 308 p.

	1re édition : 1802
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René, qui influença grandement la jeunesse de l’époque ainsi que la littérature, fut écrit en 1802. Il constituait au départ un des chapitres du célèbre Génie du christianisme (1801). Ce récit est à associer à Atala (1801) qui en est, en quelque sorte, l’introduction. Chateaubriand en commença la rédaction alors qu’il était en exil à Londres et s’inspira en partie de sa propre vie.
Il s’agit de l’histoire de René, un jeune voyageur qui arrive en Amérique et s’acclimate bientôt aux tribus indiennes Natchez qui l’accueillent. Il s’y fait de nombreux amis, lesquels finissent par lui demander de raconter son histoire personnelle et ce qui l’a conduit jusqu’à eux. René s’exécute et, dans un récit passionné, se livre.
René sonne sans aucun doute le coup d’envoi du courant romantique en France.




RÉSUMÉ


René, un voyageur européen apparemment fortuné, vit en Louisiane, ayant fui son pays d’origine pour des raisons obscures. Recueilli par la bienveillante tribu des Indiens Natchez (ancienne tribu du Mississippi), il s’est marié à une femme de la peuplade et vit dans les bois, à l’écart des yeux indiscrets. Entouré de Chactas, qu’il considère comme son père adoptif, et du missionnaire Souël, il évolue parmi les sauvages. Un jour, alors qu’il reçoit une lettre en provenance d’Europe, il finit par accepter de raconter son histoire à ses deux fidèles amis (qui ont remarqué l’accablement provoqué par cette missive chez René). Après avoir admiré le paysage, Chactal, Souël et René s’installent sous un arbre, et ce dernier commence son récit.
Plus jeune, René fut élevé à l’écart de la demeure familiale. Il se plaisait à s’entourer de beaucoup d’amis ou à rester seul pour profiter de ses rêveries. Chaque automne, il revenait auprès des siens et se réjouissait de retrouver sa sœur, Amélie, avec laquelle il entretenait une belle complicité. Ensemble, ils partaient en expédition aux alentours de leur maison. Malgré leur jeunesse et leur beauté, les deux jeunes gens avaient un certain penchant pour la tristesse.
Bientôt leur père décéda, les laissant seuls. Les deux enfants s’appliquèrent alors à organiser les obsèques. Peu après l’enterrement, René et sa sœur allèrent visiter leur famille, ce qui fut pour la jeune fille l’occasion d’avouer à son frère son envie d’entrer en religion. Pourtant, la mort de leur père ayant changé la donne, elle envisageait de rester en compagnie de son frère, qui était désormais la seule famille qui lui restait. René, après avoir envisagé le cloitre à son tour, se décida finalement à voyager. Il visita l’Italie, la Grèce et d’autres pays relativement désertiques qui le plongèrent dans une grande tristesse et l’obligèrent à constater que, partout où règne la vie, règnent aussi la mort et la désuétude. Se sentant seul et ses voyages ne parvenant pas à combler sa peine, il pensa au suicide. Bien décidé à mettre son idée à exécution, René écrivit à sa sœur pour prendre ses dispositions, mais, bien qu’il eût tenté de lui cacher son projet, Amélie, seule, l’avait deviné.
Venant à sa rencontre, la tendre Amélie lui fit promettre de ne jamais plus envisager un tel acte. Par amour pour elle, il accepta. Se sentant rassuré par cette présence amie, il vit naitre en lui des sentiments de plus en plus profonds pour sa sœur, mais s’en inquiéta peu dans un premier temps. De son côté, Amélie semblait visiblement dépérir : elle maigrissait, son esprit se troublait, elle pleurait fréquemment, se lamentait et priait plus souvent qu’auparavant. René, qui mit cette soudaine dépression sur le compte de la correspondance qu’entretenait Amélie avec un tiers, ne s’inquiéta pas plus que cela de la fragilité de sa sœur.
Un jour, alors qu’il souhaitait la visiter dans son appartement, il trouva celui-ci vide et s’empara d’une lettre, adressée à son nom par sa sœur. Amélie, par lettre interposée, lui avouait qu’elle était partie pour devenir religieuse. Elle lui conseillait aussi de prendre femme : cela le garderait de la solitude. Son départ fut vécu comme un coup de poignard par René qui ne sut plus comment vivre sans sa présence, d’autant plus qu’il la savait triste d’avoir dû faire le choix de le quitter. S’imaginant qu’elle était partie à cause d’une passion qu’elle avait conçue pour un homme habitant la même ville que lui, il répondit immédiatement à cette lettre pour lui demander une audience.
Ensuite, ayant appris que sa sœur allait être ordonnée sous peu, il retourna dans son village natal pour l’en dissuader. Il alla visiter une dernière fois ce qui fut sa maison comme pour en faire son deuil et, après ce pèlerinage, il alla au couvent où s’était retirée sa sœur. Puisque son sacre était prévu pour le lendemain, il consentit à y assister. Le lendemain, lorsqu’elle arriva à l’église, Amélie était si belle qu’elle suscita un mouvement d’admiration dans la foule. Alors que le prêtre procédait à la bénédiction d’Amélie et lui coupait les cheveux, René se sentit impuissant. Lorsqu’on plaça la future religieuse dans un tombeau symbolisant sa vie nouvelle en tant que nonne, elle fit un aveu qui abasourdit son frère : elle avait décidé d’entrer en religion parce qu’elle voulait éviter d’entamer une relation incestueuse avec René. À ces mots, il s’évanouit et ne se réveilla qu’après que sa sœur fut officiellement religieuse.
Empli de regrets et de remords d’avoir pu semer dans l’esprit de son ainée un amour interdit et d’avoir lui-même ressenti des sentiments amoureux envers elle, René quitta l’Europe pour expier sa faute et tranquilliser sa sœur. Il s’installa alors dans le Nouveau Monde.
La lettre qu’il a reçue au début de ce roman et qui l’accable tant est en fait une missive de la mère supérieure du couvent lui annonçant qu’Amélie, repentante et bonne, est morte. C’est sur cette explication qu’il finit son récit. Ses amis indiens comprennent dorénavant la raison pour laquelle le jeune homme a paru si affecté après avoir reçu la terrible lettre. Chactas, ému, tente de consoler René, tandis que le Père Souël, lui, réagit avec austérité et accuse l’étranger d’être un éternel insatisfait et un homme présomptueux qui se croit omnipotent et qui se suffit à lui-même. Chactas conclut cette histoire par un beau monologue plein de sagesse :
Un jour, le Meschacebé, encore assez près de sa source, se lassa de n’être qu’un limpide ruisseau. Il demande des neiges aux montagnes, des eaux aux torrents, des pluies aux tempêtes, il franchit ses rives, et désole ses bords charmants. L’orgueilleux ruisseau s’applaudit d’abord de sa puissance ; mais, voyant que tout devenait désert sur son passage, qu’il coulait abandonné dans la solitude, que ses eaux étaient toujours troublées, il regretta l’humble lit que lui avait creusé la nature, les oiseaux, les fleurs, les arbres et les ruisseaux, jadis modestes compagnons de son paisible cours. (p. 196-197)

On ne sait pas clairement ce qu’est devenu René par la suite. On prétend qu’il a pu retrouver son épouse sans pour autant gagner avec elle le bonheur. On ne sait s’il a été tué dans un massacre en Louisiane, mais on peut encore montrer les lieux qu’il avait l’habitude de fréquenter.



ÉTUDE DES PERSONNAGES


RENÉ
René est le protagoniste principal de l’histoire. Il est jeune et a quitté la France pour l’Amérique, où il s’est marié pour obéir à la coutume locale. Il est décrit comme quelqu’un de discret, de délicat et de mélancolique, gardant jalousement ses secrets qui le minent apparemment cruellement, mais qu’il ne trouve pas le courage de confier : en parler aux autres équivaudrait sans doute à se soumettre aux jugements. Il vient d’une famille avec laquelle il n’a guère d’atomes crochus. Sa sœur Amélie est sa dernière attache à une parenté qu’il ne connait pas et dont il a toujours été tenu éloigné. Il avoue avoir beaucoup voyagé et bougé dans sa vie, et semble inconstant. Il fait preuve d’une grande curiosité d’esprit, aime découvrir et remarquer des choses qui semblent insignifiantes à la plupart des hommes. Il voit dans tout paysage, même le plus beau qui soit, une raison à la mélancolie :
Cependant, plein d’ardeur, je m’élançai seul sur cet orageux océan du monde, dont je ne connaissais ni les ports ni les écueils. Je visitai d’abord les peuples qui ne sont plus : je m’en allai, m’asseyant sur les débris de Rome et de la Grèce, pays de forte et d’ingénieuse mémoire, où les palais sont ensevelis dans la poudre et les mausolées des rois cachés sous les ronces. Force de la nature et faiblesse de l’homme ! Un brin d’herbe perce souvent le marbre le plus dur de ces tombeaux, que tous ces morts, si puissants, ne soulèveront jamais ! (p. 172)

René est également un grand amateur de la nature, laquelle lui permet de se recueillir et de se laisser aller à ses rêveries et à ses pensées. Sa sœur, Amélie, a ce même trait de caractère.
René sous-entend orgueilleusement qu’il est un artiste et que, comme tous les hommes abimés par leur siècle, il ne peut ressentir l’inspiration sans subir la mélancolie, qu’il décrit comme un véritable abime. Il se félicite à plusieurs reprises d’avoir une si fertile imagination même si celle-ci est teintée de noirceur.
À l’annonce de la prédication d’Amélie, il réfléchit à la religion, à la nature des hommes et à la vie. Cette tendance à l’intériorité pousse ce héros à se détacher complètement du commun des mortels et à cultiver son mécontentement et sa solitude. René est un personnage triste et sans attaches.
Fuyant sa condition et la réalité, il quitte la France au moment de la mort de son père pour ne pas avoir à affronter le changement de la cellule familiale et en être perturbé, puis, ne sachant que faire de sa vie, il envisage un instant le suicide. Néanmoins, il nous est possible de douter de

AMÉLIE
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